Argentine
Gabriel
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
SCENE I
LE COMTE , LA COMTESSE, ROSE , Fleuristes.
(Au lever du rideau, la comtesse est assise à gauche , près d'une table où travaillent quelques fleuristes. — Rose, qui va et vient de la table de droite à celle de gauche, lui présente des parures de fleurs ; — le comte, en costume de mousquetaire, grande tenue, les regarde, et fait le galant auprès de sa femme.)
CHOEUR
Air : Réveillons (Domino noir).
Choisissez, choisissez, madame la comtesse. Nous avons mille fleurs du goût le plus parfait. Que la mode, pour vous, galante, enchanteresse, A vos nobles appas prête un nouvel attrait !
Des scabieuses ?
LA COMTESSE
C'est trop triste...
KOSE.
Des jonquilles... ça se porte beaucoup.
LA CO.MTESSE.
Me prenez-vous pour une marchande de la rue Saint-Denis ?
LE CO.MTE , lui présentant une rose.
Une rose, chère amour, une rose... une sœur !
LA COMTESSE, sans lui répondre et se regardant dans
la psj'ché.
C'est étonnant , aucune de ces fleurs ne va à ma
figure.
ROSE , à part.
C'est plutôt sa figure qui ne va pas aux fleurs.
LA CO.MTESSE.
Alu : Vaudeville de l'ApolIiicaire.
J"ai beau les changer de côté.
argentinl:.
Plus je nie vois , dans celte glace, Pliisje rcmaïque, en véiilé, Que tout cela manque de grâce...
(Elle iello les fleurs sur la table avec dédain et se lùvc.^ Oui, toutes ces fleurs , sur ma foi , Font la grimace...
LE COMTE, à part.
Dieu me garde !
Ces pauvres (leurs , c'est comme moi , Lorsque ma femme me regarde ! {bis.)
LA. COMTESSE
Que dilcs-vous, nionsiour le comte?
LE COMTE
Je dis que je ne suis jamais si heureux que quanil je vous regarde.
LA COMTESSE, à Rose.
Si votre maîtresse était ici , pcut-èire auraitelle quelque chose à m'offrir de plus nouveau , de
plus galant.
Mesdemoiselles, conduisez madame dans nos magasins... Omrez-lui tous nos cartons... nous aurons bien du malheur si nous ne parvenons pas a embellir madame. (Elle fait une révérence.)
LA CO.MTESSE.
Petites, je vous suis. Monsieur le comte, je vous attends.
LE COMTE
Tout de suite, ma céleste... (A pan.) Il faut que j'interroge la petite.
LE COMTE, ROSE
LE COMTE
Cette chère comtesse! elle est insupportable avec sa coquetterie! Je ne conçois vraiment pas que l'on soit si amoureux de soi-même.
(Il lire de sa poche un pelit miroir et se mire.) lîOSE , à pari.
C'est un vrai Narcisse, cet homme-là... il se mire toujours.
LE C03ZTE.
l>is donc. Rose, est-ce que lu ne me trouves pas un peu fatigué, un peu fané, ce matin?
KOSE.
Je vous trouve toujours la même chose.
LI, COMTE
Flatteuse!... Le fuit est qu'il n'y a pas beaucoup de cavaliers taillés ; iir mon patron : le moule est brisé, on n'en fait plus... (Il se mire.) Mais, c'est égal, les femmes n'ont pas de raison... elles me tuent.
ROSE
Eh bien! vrai, il n'y parait pas.
LE COMTE
A propos, je n'ai pas voulu te demander cela devant ma jalouse... où donc est ta maîtresse, la séduisante Flora?
KOSE.
Elle est à Versailles.
LE COMTE
Comment, pas encore revenue!... Versailles! Versailles! j'ai toujours peur quand elle y va.
ROSE
Bah ! les voitures sont si douces !
LE COMTE
Elle peut verser... A l'avenir, j'y regarderai à deux fois avant de lui procurer encore des commandes pour le château.
Comment , monsieur le comte, vous vous repentez de ce que vous avez fait pour M"*" Flora!... Oubliez-vous que vous avez promis de la faire nommer fleuri.sle de la cour? Nous sommes déjà toutes fières d'être de son magasin !... Songez-y, un gentilhomme n'a que sa parole... et vous tiendrez la vôtre?
LE COMTE
Sans doute ; mais quand je songe à tous ces grands seigneurs...
ROSE
Il n'y a pas de danger... M"e Flora est une bonne fille, vive, enjouée... elle rit de tout; mais sa vertu n'est pas comme ses fleurs, elle n'est pas artificielle.
LE COMTE
Eh! eh ! la beauté a mille inconvéniens ! (Il se mire.) J'en sais quelque chose, moi.
ROSE
Le fait est que vous avez un physique étonnant!
LE COMTE
Tu trouves?
ROSE
Et puis, moi, d'abord , je suis folle des mousquetaires.
LE COMTE
Tu n'es pas dégoûtée!
Et un jour que je vous ai vu à la tète de votre compagnie...
LE co.MTE , se mirant.
Assez , assez...
ROSE
Je me suis dit...
LE COMTE
Voilà une belle compagnie, voilà de bien beaux hommes...
ROSE
Sans compter le commandant.
LE COMTE , à part.
Pauvre petite! je la devine... encore une... Oh .' je suis un gros monstre. (Il se dandine en faisant le beau. )
ACTE I, SCÈNE IV
nosE, à paii.
Esl-il drôle ! comme il me regarde en roulant les yeux !
LE COMTL-.
Écoute, ma petite Rose , ma Rosine, ma Rosinette. .. tu es bien gentille, mais vois-tu, il faut te défaire de ces idées-là...
Quelles idées donc?
LE COMTE
C'est impossible... j'en ai trop...
KOSE, à part.
Dieu me pardonne, il croit que je l'aime.
LE COMTE
Tout ce que je peux faire pour loi , c'est de te consoler, et de t'embrasser. (Il l'embrasse.) Allons maintenant rejoindre la comtesse.
(Il sort par la gauche.) ROSE, l'accompagnant vers la coulisse.
Prenez garde, monsieur le comte, en passant par la petite porte; il y a des couvreurs en face cl il pourrait vous arriver malheur.
LE COMTE
Merci, mon enfant.
SCÈNE m
ROSE seule.
Ce pauvre comte de CourvoUes, comme il craint sa vieille femme ! il n'a pas si peur des flcuiistes. Mais M"« Flora tarde bien à revenir... Qu'est-ce qu'elle peut faire si long-temps à Versailles?... (Voix en dehors : La voilà ! la voilà .'... — Toutes les fleuristes accourent et entourent Flora , qui est entrée avec elles par la porte du fond.)
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SCÈNE IV
JENNY, FLORA, ROSE, toutes les Fleuiiistes ,
à droite et à gauche.
(Flora porte un carton , qu'elle dépose, en entrant , sur un comptoir.)
FLORA
Bonjour Rose, bonjour Jacinthe, bonjour Jenny ; enfin, je suis de retour !
ROSE
Savez-vous que nous commencions à être inquiètes : jamais vous n'êtes restée aussi long-temps à Versailles.
FLORA
C'est qu'aujourd'hui, voyez-vous, j'ai été au château... J'ai vu les grands appar'emens, la salle de spectacle , les duchesses, les princesses, les grands seigneurs, en habit de gala... Dieu ! mesdemoiselles, que c'est riche ! que c'est beau ! On n'a pas assez d'yeux pour regarder, assez d'oreilles
pour entendre... la tête vous tourne, le cœur vous tourbillonne.
Air lie M. le coiiUe ù'Adhémar.
Palais noble et splendide,
C'est le temple de Gnide !
C'est de la belle Armiiie
Le merveilleux séjour !
Prends garde, jeune fille
Et naïve et gentille.
C'est la grande famille
Des galans de la cour...
Partout l'esprit pétille
Le diamant scintille:
Partout un œil noir brille
Et le parle d'amour !..
A chaque pas nait un nouveau désir.
Partout les arts et leurs métamorphoses... Et la musique et le parfum des roses... L'or et l'azur, et surtout le plaisir... Ces beaux marquis, ces pages, ces seigneurs. Riches acteurs d'une éternelle fête ; Toute la cour en brillante toilette :
C'est une fée avec ses enchanteurs.
Palais noble et splendide, etc.
ROSE
Vous le voyez, mesdemoiselles, on vous prèclic d'exemple.
JEXNY.
C'est la morale en action.
FI.OKA
Juste Les parquets de Versailles sont bien
cirés, et quand on n'a pas l'habitude, un faux pas est sitôt fait ! Aussi , votre maîtresse ne veut pas vous e.\poser aux dangers ; elle veut les affronter la première... Un bon général doit se montrer sur la brèche au moment ie plus difficile.
ROSE
Le voyage a dii être bon ?
Ah ! oui , délicieux.
ROSE
Des commandes nombreuses ?
FLORA
Oui, d'abord; et puis aussi autre chose... mais ça c'est un secret.
TOUTES
Un secret ! oh! diles-nous-le, dites-nous-le.
FLORA
Fleuristes, je suis femme , je connais les tourmens de la curiosité, et je sais y compatir... mais pour le moment... impossible.
JENÎiY.
Nous nous doutions bien qu'il y avait quelquo mystère... Tenez , voulez-vous que je vous le dise, moi, je vous croyais enlevée par un grand seigneur!
FL0R
Enlevée !... Voyez-vous, chères amies, on n'enlé\e que celles qui y mettent de la bonne Nolonté ;
el si ça rn'arrivait... on ne peut répondre de rien c'est que j'aurais dit : « Enlevez. » Allons, mesdemoiselles, à l'ouvrage! (Elle se place à gauche, près (Jes fleuristes, qui se sont remises à leur comptoir; Rose et Jenny sont à celui de droite.)
A propos : le comte de Courvolles est venu ce matin.
FLORA
Et j'étais sortie ! Décidément , jai du bonheur aujourd'hui.
ROSE
Il est venu avec son petit miroir et sa grande femme.
FLORA , riant.
Avec sa femme 1 II veut donc me faire infldélité?
ROSE
Il reviendra pour vous peindre son martyre.
FLORA
Ah ça ! est-ce qu'il se Ggure , parce qu'il m'a promis de me faire nommer fleuriste de la cour, que je dois l'aimer en paiement ?
ROSE
Ah ! c'est un homme dangereux.
FLORA
Bah I il est trop gros. Écoute, Rose, je n'ai pas grand mérite a être sage... je n'aime personne: mais si jamais je fais la folie d'aimer un homme, je veux choisir... et je tâcherai d'avoir la main heureuse, .'i ça se peut. (Grand bruit dans la rue.) Que veulent dire ces cris? (Rose regarde au fond à une croisée.)
ROSE
Ah 1 mon Dieu ! ce sont ces maudits couvreurs ! Une grêle de tuiles qui vient de tomber en face... un jeune homme est, je crois, blessé. (Les autres fleuristes se lèvent et vont au fond.)
FLORA , qui est restée à sa place.
Un jeune homme ! il faut le secourir. (Quelques fleuristes sortent.) Est-il joli garçon ?
ROSE
Mais oui , pas mal.
FLORA , avec intérêt , cl se levant.
Vite, vite, faites-le entrer.
SCÈNE V
Lbs Mêmes, CHARLES.
(Il entre . au milieu du groupe déjeunes fleuristes qui lui montrent de l'intcrèl. )
CHOEUR
Air du Ramoneur.
Ah ! quel accident déplorable !
De grâce, ne repoussez pas, Monsieur, notre main secourable :
Laissez guider ici vos pas.
CHARLES , portant son mouchoir à sa lèle. Merci, merci , belles demoiselles.
FLORA
Donnez-lui donc ma grande bergère.
(On la lui donne, il s'assied.)
Ce n'est rien... un petit coup sur le chef... voilà tout... Il n'y a rien aux jambes?
FLORA, regardant ses jambes.
Mais non , à ce qu'il paraît. (A part.) Qu'est-ce qu'il a donc avec ses jambes ? Il n'est pas mal , il a des petits yeux de souris qui sont tout drôles...
CHARLES
Que vous êtes bonnes ! Venir me chercher au milieu de cette avalanche de gravois... Moi qui ai traversé les Alpes , vous me rappelez pour le dévoùment les chiens du mont Saint-Bernard.
FLORA
J'espère qu'il est joli le compliment!
CHARLES , assis dans la bergère.
Air : Vaudeville de l'Héritière.
Que de gens , belles ouvrières, De mon malheur seraient jaloux; Charmantes sœurs hospitalières.
Grâce à lui , qu'il me semble doux De trouver asile chez vous.
(Les regardant, excepté Flora ) De mon coté, blonde ou brunetle , Pour répondre à votre bonté.
Que ne puis-je , dans ma chambrette, Vous offrir l'hospitalité !
FLORA , à part.
Tiens, mais pas trop béte !
ROSE , vivement.
Il y a une bosse au front.
Une bosse ! attendez , ne bougez pas. ( Elle luà appuie un écu de six livres sur le front.)
CHARLES
Oh! la, là! oh! là, là!
FLORA
Est-ce que je vous ai fait mal ?
CHARLES
Au contraire... de si jolies petites menottes... Je voudrais être blessé de tous les côtés. (Il lui baise les mains.)
FLORA
3Iaintenant, de l'eau et du sel. (Rose va au fond.;
CHARLES
Non , de l'eau et du sucre, beaucoup de sucre.
ROSE , revenant.
Est-ce que les couvreurs n'ont pas crié gare?
CHARLES
Si. Ils ont crié gare, quand j'avais tout reçu. . Tiens, il me semble que je ressens aussi quel(|uç chose de ce côté-ci.
FLORA
Comment... Est-ce que vous allez avoir deux bosses sur le front ? Ça serait gentil.
ACTE I, SCÈNE II
CHAULES , prenant le verre d'eau que lui a apporté Rose.
Non , non , je n'en ai qu'une. (Il boit.)
FLOUA.
Maintenant, nous allons vous mettre un bandeau.
CHARLES
Du tout, pas de bandeau... je ne vous verrais plus... ( Il regarde Flora en face. ) Ah ! mon Dieu !
FLOUA.
Eh bien! qu'est-ce qu'il lui prend donc?... C'est la suite de son coup. (Les autres fleuristes se retirent sur le second plan et causent vivement entre elles.)
CHAULES.
Non, c'est un autre coup que j'ai reçu... mais pas à la tête.
FLOUA.
Ah ! ça , quand vous aurez uni de me regarder ! CH.AHLES , à part.
C'est elle... oh ! oui , c'est elle , bien sur. (Haut, à part.) Mademoiselle , je voudrais vous parler en particulier.
FLOUA.
A moi?
CHARLES
A vous-même.
FLOUA.
Pour une emplette?
CHARLES
Oui , pour une emplette. ( A part.) Plus souvent.
TODTES.
C'est singulier!
FLORA , étonnée.
Allons , mesdemoiselles , laissez-nous.
ENSEMBLE
Air : de Lestocq.
FLORA , ROSE , FLEURISTES
L'étonnante aventure !
Laissez-les , , , Laissons-nous '""* ''^^ ''<^"''- C'est un fou , Je le jure.
Ou c'est un amoureux.
CHAULES , à part.
L'étonnante aventure !
Laissez-nous tous les deux.
C'est elle , je le jure , Et j'en suis amoureux.
( Les fleuristes sortent par la gauche. )
eoooeoooeo<Moooeooeoeoeoeoooooeeeoocsooeo9v;ooeoooeâ&eov6o
FLORA , CHARLES
CHARLES
Mademoiselle, j'ai voulu avoir avec vous un entretien , pour savoir quelque chose.
FLORA
Quoi donc ?
CHAULES.
Pour savoir , oui ou non , si je suis devenu toulà-fait béte.
FLORA , le regardant en riant.
Mais dam , je ne sais pas , moi.
CHAULES.
Je m'explique mal... car on dit partout que j'ai beaucoup d'esprit pour mon état.
FLOUA.
Quel état avez-vous donc?
CHAULES.
Je suis danseur... ou plutôt maître de danse : Charles Hertinatzi, pour vous servir, maître de ballets en second des petits appartemens de la reine... Ma profession se lit sur mes jambes : voilà mon prospectus. (Il saute quelques pas. )
FLOUA.
Il est très bien rédigé!... Quels jolis petits, petits, petits mollets ! Ce n'est pas comme l'intendant des Menus. ( Elle prend un plumeau et lui en montre le manche.) Figurez-vous ça dans des souliers à boucles.
CHARLES, se posant.
Dam! écoutez donc, tout le monde ne peut pas être moulé comme moi... Mais ne sortons pas de la question... Medemoiselle...
FLOUA , sur le même ton.
Monsieur...
Êtes-vous bien réellement une simple fleuriste ?
FLORA
Mais certainement.
CHARLES
Bon !... Et vous n'avez pas une sœur, une cousine?... la moindre chose qui vous ressemble?
FLORA
Mon Dieu! non. Je suis seule au monde... pas de parens , pas de famille.
CHARLES
Alors, excusez... je me suis grossièrement trompé... et je sais maintenant ce que je voulais savoir, je suis définitivement béte.
FLORA, à part.
Il me plaît , ce petit maigret-là... il est original.
CHARLES
Mettez que je n'ai rien dit, et donnez-moi , s'il vous plaît , une couronne et un bouquet de fleurs d'oranger , pour ma future.
FLOUA.
Tiens! vous allez vous marier?
CHARLES , avec tristesse.
Légitimement.
FLORA , allant à droite , et lui montrant un bouquet et une couronne.
Voilà justement tout ce qu'il vous faut.
CHAULES.
Et cependant, je crois que j'ai tort de me marier, vu que je ne peux pas souffrir la femme chérie qu'on me destine.
FLORA
Et elle?
CHARLES
Ah ! elle , c'est autre chose : elle me {k'Ieste.
FLORA
Est-elle jolie ?
CHARLES
Dam! ça dépend des goûts... elle louche beaucoup. Il y a des gens qui aiment ça.
FLORA
En bien , elle est gentille , votre future !
CHARLES
Quelle différence avec l'autre!
FLORA
Quelle autre?
C'est un roman... un roman en huit volumes, ça serait beaucoup trop long à vous dire... C'est égal, je m'en vais toujours vous le conter.
FLORA
Est-il drôle!
CHARLES
Imaginez-vous qu'à Versailles , David...
FLORA
Qui? M. David le régissseur des théâtres de la cour?
CHARLES
Vous connaissez David ?
FLORA
Oui.
CHARLES , à part.
Elle connaît David... mes soupçons repoussent.
FLORA
Continuez donc votre roman : vous n'en êtes encore qu'au premier chapitre.
CHARLES, à pari.
C'est qu'on n'a jamais vu une ressemblance... C est étourdissant... EnOn c'est égal. ( Il repri-nd. ) David a donc une jeune élève qu'il reçoit chez lui en secret, et qu'il forme pour le théâtre... (Mouvement de Flora.) Et moi , rien qu'à la voir passer tous les jours , voilà que j'en suis tombé amoureux, mais amoureux... à insérer à Charcnlon.
Eh bien ! mais il n'y a pas grand mal à ça.
CHARLES
Oh! elle n'est pas louche , celle-là... elle vous a des yeux, des scélérats d'yeux... grands comme ça. (Il montre une longueur exagérée.)
FLORA
Ah! pas lout-à-fait.
CHARLES
Ce matin, elle a eu une audition devant toute la cour. Comme maître de ballets, j'espérais y assister, la voir, lui parler, lui faire ma déclaration... c'est mon gueusard de mariage qui m'en a empêché.
FLORA
L'occasion se retrouvera peut-être.
CHARLES
En vous rencontrant , j'ai cru que ça y étail.
FLOU A
Vrai ?
(Kt-s
CHARLES
Vrai... Mêmes yeux , il n'y a pas à dire , mêmes petits pieds , même bouche , même nez , même tournure, même... tout, quoi... Mais je vois bien, maintenant... (Jetant un grand cri. ) Ah ! qu'est-ce que je vois?
Mais il est enragé , ce garçon-là !
CHARLES
Un camée tout pareil attachait sa robe... je le reconnais... Je l'ai entrevue , comme elle arrivait au théâtre , conduite par David... C'est vous!
FLORA
Non.
CHARLES
Si.
FLORA
Non.
CHARLES
Si... Oh! si... Dites que c'est vous.
FLORA
Eh bien , oui , là , c'est moi. Mais que personne n'en sache rien.
CHARLES
Je ne m'étais donc pas trompé!... J'avais reconnu mon inconnue !
FLOUA.
Oui... je veux dire adieu au magasin et aux fleurs... je veux être actrice... Je ne pense qu'à ça tout le jour... et la nuit j'en rêve... il me semble que je suis sur le théâtre , que j'ai un joli costume , que je parle, que je chante, que je danse devant une assemblée brillante et parée , que les messieurs battent des mains , que les dames me jettent leurs bouquets... Ah! tenez , rien que d'y penser , mon cœur bat à briser les baleines de mon corset... Voyez plutôt. (Elle lui met la main sur son cœur. Charles se trompe , et làte à droite.) Pas par là.
CHARLES
Ah! c'est vrai! Oh ! oh! que c'est drôle ! il saule comme les poissons rouges dans la pièce d'eau des Suisses.
FLORA
Si j'allais ne pas réussir!
CHARLES
Ne pas réussir!... par exemple! Tenez, rien qu'à vous voir... vous avez un air... un petit air... FLORA , avec coquetterie.
Vous trouvez que j'ai un petit air?
CHARLES
Oh ! ne me regardez pas comme ça... ne me regardez pas comme ça , cela me produit une conimolion!.. Brrr... vous êtes trop gentille.
FLORA
Qu'est-ce que ça vous fait, puisque vous allez vous marier?
CHARLES
C'est-à-dire que je ne me marie plus du tout.
FLORA
Pourqu(pi ça ?
ACTE I, SCÈNE VII
CHARLES
Pour tout , donc , et pour d'autres raisons encore... D'abord, celte tuile qui m'est tombée sur la léte, c'est un avertissement d'en haut... et puis la bosse...
FLOR.i.
Ah! vous êtes superstitieux?
CHARLES
Non, non, non ; je ne me marie pas... Allez donc la couronne, allez donc le bouquet de mariée. (Il les rejette dans un carton.)
FLORA
Eh bien , il arrange joliment les emblèmes de l'innocence !
CHARLES
Je ne me marie plus, ou je me marie avec vous.
FLORA
Il est sans gêne !
CHARLES
Comme ça se trouverait bien, tous deux au théâtre, toujours ensemble... car moi aussi, je veux débuter dans l'emploi d'arlequin , pour remplacer le vieux Thomassin.
FLORA
Tiens!
Nous ne nous quitterions ni jour ni...
FLORA
Voulez-vous bien vous taire...
CHARLES
Oui.
FLORA
Si on nous écoutait... Je vous ai déjà dit que mon début est encore un secret, un mystère.
CHARLES
Je n'en parlerai pas même devant mon perroquet.
FLORA
C'est que j'ai une rivale, voyez-vous. Elle pourrait intriguer contre moi... si on allait lui accorder la préférence.
CHARLES
La préférence!.. Impossible, elle est laide.
FLORA
Vous la connaissez donc?
CHARLES
Non, mais elle doit être laide... elle doit loucher, comme ma future... D'ailleurs, soyez tranquille ; moi aussi j'ai du crédit... Je cours chez M. le premier gentilhomme ,je cours chez David, je cours à la Comédie-Italienne... partout enfin... Je triompherai ou j'y perdrai plutôt mes jambes.
Partez, parlez ; je vous en prie.
CUARLES.
Je sais bien quelque chose qui me mettrait du vif argent dans les jarrets.
FLORA
Qu'est-ce donc?
CHARLES
Quelque chose de bien facile à vous... Un baiser, un seul pauvre petit baiser.
FLORA
Je vous le promets si vous m'apportez de bonnes nouvelles.
CHARLES, avec ivresse.
Elles seront excellentes , je vous en réponds.
ENSEJIBLE.
Air : de l'Eau merveilleuse.
CHARLES
Adieu , ma toute belle ,
, FLORA
Allons , montrez du zèle ,
CHARLES
Je me mets en chemin.
FLORA
Mon futur Arlequin !
ENSEMBLE
L'Amour prête son aîle Au futur Arlequin !
FLORA
Apportez la nouvelle De mon début prochain !
TOUS DEUX
CHARLES
Espoir heureux
Pour tous les deux !
O douce ivresse !
Aimable promesse!
Fiez-vous à moi , Comptez sur ma foi !
FLORA
Espoir heureux
Pour tous les deux !
0 douce ivresse !
Aimable promesse !
En lui , je le voi , Je puis avoir foi !
(Charles sort en courant, Flora rit de son zèle amourcui.)
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SCÈNE VU
FLORA , seule.
Ce bon jeune homme, c'est qu'il a l'air de m'aimer sérieusement, au moins !... Si j'allais l'aimer aussi , moi , ça serait drôle... Bah ! ne pensons pas à cela. Une fois au théâtre , mon plan est bien arrêté : je ne serai sensible que dans mes rôles , de huit à dix heures... après ça , véritable tigresse , cœur de rocher.
FL0R
C'est que votre montre avance , monseigneur.
LE COMTE
Toujours de l'esprit , méchante ; c'est comme moi, je ne peux pas m'en corriger... Te voilà donc revenue de Versailles... Sais-lu que tu y \as bien souvent , à Versailles?
FLORA , à (jarl.
Ah 1 mon Dieu ! est-ce qu'il aurait des soupçons.
Je comprends, séduisante fleuriste, que tu te dois a la toilette de ces dames.
FLOR.\ , à part.
Il ignore tout.
LE C0.MTE.
Mais que veux-tu ? l'amour est jaloux.
FLORA
Et vous êtes l'Amour?
LE COMTE
Je me le suis laissé dire toute ma vie... (Il se mire.) Certainement, je ne crains pas la comparaison avec aucun de ces jolis muguets de Versailles. A propos , ma céleste , je suis déjà venu ce matin.
FLOUA.
Bah!
LE COMTE
Avec ma femme, avec ma tendre moitié... Hein! est-ce roué, est-ce régence? (Il se mire.) FLOUA , avec un sérieux comique.
Vous êtes un grand scélérat.
LE COMTE
Une femme qui a des yeux de lynx , et des nerfs de panthère... C'était danser sur un volcan... mais que veux-tu , je suis infernal !
FLORA
Aussi toutes les femmes vous adorent !
Allons, ne sois pas jalouse... je n'aime que toi , poulette.
FLORA
Oh! je vous aime bien aussi , moi.
LE COMTE
Eh! allons donc... ne soyons pas timide.
FLORA
Je vous aime comme un père.
LE COMTE
Hein?
i.-âèa
FLORA
N'est-ce pas à vous que je dois ma position , la vogue de mon magasin? iN'est-ce pas par votre crédit que je vais être nommée fleuriste de la cour, et cela sans arriére-pensée, sans la moindre petite idée, n'est-ce pas?
LE COMTE
Tu caches ton jeu.
FLORA
Je ne cache rien du tout.
Je te dis que tu le caches... (Il se mire.) car plus je me regarde , et plus je trouve que je suis toujours un des plus beaux cavaliers de l'armée. FLORA , à part.
Un des plus gros.
LE COMTE , il marche.
On dit même qu'avec cette tournure, cette noble démarche, je ressemble au roi.
FLORA , à pan.
Comme c'est flatteur pour sa majesté !
LE COMTE
Je le le répèle , chère amie, je ne respire plus que pour toi.
FLORA
Mais votre femme, monseigneur?
LE COMTE
AiB : de la Somnambule.
Eh quoi! toujours me parler de ma femme! Ma chère enfanl, chaque chose a son tour; Pendant trente ans elle a connu ma flamme , J'étais pour elle un soleil plein d'amour ! Assez long-temps Je fus , dans ma carrière , Pour mon épouse un astre sans pareil ; A loi mes feux et mon ardeur dernière...
FLORA , à part.
Je n'aime pas le coucher du soleil.
LE COMTE
Sauvage enchanteresse... joueras-tu encore lindifférence , quand je t'aurai montré cette preuve éblouissante de mon amour? (Il a lire un écrin et l'a ouvert.)
Des diamans ! (Elle prend et regarde les diamans avec une joie enfantine.) Comme c'est brillant! quels feux jettent ces belles pierreries... Dieu! comme en doit être jolie avec ça.
LE COMTE
Eh bien! qu'as-tu donc?
FLORA
Rien , rien , monseigneur. {Ses yeux restent attachés sur l'écrin.)
LE COMTE, d'une voix insinuante.
C'est un riche écrin, n'est-ce pas.... Je te le donne.
FLORA
A moi?
LE COMTE
Je le le donne... pour rien.
FLOKA.
C'est trop cher... je n'en >eux [)<t>. (Elle referme l'écrin.) Reprenez cel écrin.... .Mais rcpvene/.-le donc , je vous en prie !
I.E COMTi
Comment , tu refuses ces bijoux achetés exprès pour toi ?
FLOUA.
Oui , j'ai eu un éblouissement , mais c'est passé.
LE CO.«TE
Prends garde, flllettc ; nous autres soldats de Cythère , nous n'abandonnons pas si facilement le champ de bataille.
FLOR.V
Je suis brave.
LE CO.MTE.
Pour te forcer à accepter ton bonheur, je puis te faire autant de mal que je t'ai fait de bien. (Il tire un papier de sa poche.) Je puis , par exemple, le faire attendre long-temps... te faire attendre... toujours... ce brevet de fleuriste de la cour que tu désires tant! et auquel il ne manque plus qu'une signature !... (Il remet le brevet daiis sa porhe.}
FLORA
Vous n'êtes pas méchant?
LE CO.MTE.
Je ne suis pas méchant! c'est-à-dire que je suis atroce... capable des plus grandes noirceurs; c'està-dire que , pour te prouver ma passion, je suis homme a te rendre la plus malheureuse des femmes...
FLOR.A., d'un ton ralin.
Ah ! V0U.S me menacez , mon joli papillon 1 B;!th, vous n'êtes pas si terrible que vous le dites , vous êtes bien gentil, bien aimable, et vous ne voudriez pas faire de peine à votre petite Flora!
LE COMTi;.
Par la sambleu! tu es divine; il faut que je t'embrasse!... (Ill'embrasse, malgré sa résistance.)
Voulez-vous finir !
SCÈNE IX
Les Mêmes , LA COMTESSE.
LA COMTESSE, qui entre sur le baiser.
On ne m'avait donc pas trompée !
LE COMTE , à part.
La comtesse !
FLORA , à part.
Sa femme!... Bon!
LE COMTE bas, à Flora.
Ne crains rien pour nos amours , je vais la rouer indignement.
(Flora, qui avait gardé jusqu'ici l'écrin dans ses mains, cl (pli l'avait caché derrière elle à l'arrivée de la eomlesse, le pose dans un carton, sur le comptoir à gauche.)
LA COMTESSE
Vous ne m'attendiez pas, Oscar?
ARGE.Ml.Mi.
ACTE I, SCENE IX
oig>.
LE COMTE
Clorinde, vous êtes une indiscrète ; il n'y a vraiment pas moyen de vous faire une surprise. LA COMTESSE, d'un ton de pitié.
Taisez-vous! il y a long-temps que vous ne me surprenez plus du tout! Que faisiez-vous ici?
LE COMTE
Pusqu'il faut vous le dire, j'étais venu chercher ce carton , ces fleurs que vous a>iez choisies, pour les porter moi-même à vos pieds.
LA COMTESSE
Vous étiez venu pour toute autre chose, infâme. Fi! c'est à vous jeter des acides au visage! FLOUA, à part.
Bien ! bien !
LA C0.MTESSE.
Où est la maiiresse de céans? Qu'on me fasse parler à la marchande.
FLOUE, passant.
La marchande est devant vous, madame.
LA COMTESSE, la loisant.
Ah! c'est cela!
FLORA, se moquant de la comtesse.
Oui, madame, c'est cela... Madame veut-elle ajouter quelque ciiose à ses emplettes? Nous avons des fleurs d'automne , des fleurs ponceau... ça ira très bien à madame... ça rajeunit.
LA COMTESSE, avec humeur.
C'est bon 1 on ne vous demande pas cela ; ce qu'on \eut, c'est que vous mettiez fin a un scandale humiliant pour mon noble blason.
LE C0.MTE.
Mais, comtesse...
Taisez-vous 1... M'avez-vous pas de honte! à cinquante-deux ans!
LE COViTE, vivement.
Quarante-cinq !
LA COMTESSE, de même.
Cinquante-deux! (Avec emphase.) Moi, comtesse de Courvolles, proche parente de haute et puissante dame de Pompadour ; moi , descendante de la duchesse d'Élampes par le côté droit et d'Agnès Sorel par le côté gauche , moi qui porta sur mes armoiries trois grilTons mouchetés et quatre lézards à longue queue....
FLORA , à part.
Qu'est-ce quelle a donc avec ses griffons et ses lézards?...
LA COMTESSE
Vertu Dieu 1
FLOUA, à part.
Allons, bon! voilà qu'elle jure à présent!
LA COMTESSE
Me voir négligée , délaissée à peine après trente ans de mariage... et cela, le jour de ma fête... et cela pour une fillette, pour une fille de bas étage , une simple fleuriste, un zéro féminin !
FLORA
Un zéro! dam , ça dépend de la place qu'on lui
AKGEMIiNE.
lionne : demandez à M™* de Pompadour , voire noble parente... telle qui aujourd'hui occupe une charge importante à la cour, ne serait encore qu'un zéro, si grâces aux intrigues de ses bonnes amies , elle n'avait tri[)lé sa valeur, en se plaçant après un grand chiffre... (A pari.) Attrape ! LK CO.MTE, à part.
Bravo! nous avons tous deux de l'esprit comme des démons!
L\ CO.MTF.SSE.
.le crois que ça se permet de raisonner'?
FLOUA.
Ecoutez donc, madame la comtesse, je suis niarihande, et quand on me donne une grosse pièce, je rends la monnaie.
L.\ COMTESSE
Insolente!
LE COMTE, passant près de «a femme.
Clorinde, la jalousie vous fait dire des choses plus que ridicules..
hX CO.MTESSE, bas à son mari.
Vojez, monsieur le comte, vos équipées m'exposent a rougir devant une obscure ouvrière!.. Vous ne vous souvenez pas assez qu'il dépeiul de moi de détruire d'un seul mot votre crédit et votre fortune , et de vous réduire au mince équipage d'un cadet de famille... prenez garde!
LE COMTE, à part.
Diable! diable!.. (Haut.) Mais, chère comtesse... chère comtesse , n'ètes-vous pas un peu responsable des toiisque vous m'imputez?... n'est-ce pas pour satisfiiire aux exigences de votre coquetterie, que je voltige dans tous les magasins à la mode ?... est-ce ma faute a moi si toutes ces petites filles ne sont pas insensibles à mes charmes et viennent se jeter à ma tète?
FLORA, bas, au comte.
Ah! ça mais, qu'est-ce que vous dites donc la?
LE CO.MTE, bas, à Flora.
C'est pour rire.
LA COMTESSE
Quoiqu'il en soit, iiion-ieur le comte, je vous détends a l'avenir de jamais regarder une femme en ma présence.
LE CO.MTE.
-Mai>; , chère amie, j'ai des yeux.
LA COMI ESSE, avec colère.
Je vous les arracherai, monsieur le comte.
LE COMTE
C'est plutôt a cette petite qu'il faudrait les arracher.
FLORA
.\ moi ?
LE COMTE, à Flora.
Ce serait grand dommage sans doute, ils sont si j)iquans! si malins!...
LA COMTESSE
Encore !...
LE CO.MTE, embarrassé entre la crainte de sa femme et son amour pour Flora.
Mais aussi vous en faites , ma chère, un étran-e abus. (Il la regarde en lui faisant des signes.)
FLORA, à part.
Qu'est-ce que vous dites donc?
LE CO.MTE, bas, à Flora.
C'est toujours pour rire. (Haut.) Et, foi de gentilhomme, il faudrait être plus qu'un ange pour résister aux agaceries étudiées de cette provoquante syrène.
FLORA, à pan. «
Ah! c'est trop fort. (Haut.) Monsieur le comtç a raison, madame, vous n'avez pas le moindre reproche à lui faire.
LE COMTE, bas, à Flora.
Merci , bel amour, merci !
FLORA, bas, au comte.
Ne me remerciez pas encore... (Elle prend le carton dans lequel elle a glissé l'écrin et le présente à la comtesse.) Regardez, madame la comtesse, dans ce carton que votre noble époux allait faire porter à votre hôtel ; vous y verrez que les merveilles de mon magasin n'étaient pas le seul présent que vous destinait sa tendresse.
LA comtesse", prenant l'écrin dans le carton. En croirai-je mes yeux ? un écrin ! des diamans !
le comte, à part.
Oh: la petite masque!
FLORA, bas, au comle.
C'est toujours pour rire.
LA C0.MTESSE.
Pour moi ce riche écrin ! (Passant prés du comte.) 0 mon Oscar... embrassez votre Clorinde !... (Elle l'embrasse et passe à gauche.)
LE COMTE
Certainement, certainement... je suis enchanté. (.\ part.) Que le diable l'emporte !
FLORA
Etes-vous heureux , monsieur le comte !
LE CO.MTE, à part.
Ah ! tu veux te jouer de moi !
FLORA
Eh bien ! vous ne me remerciez pas?
LE COMTE, à part.
Nous allons voir... (Haut.) Désolé de ne pouvoir répondre à un si aimable procédé... Belle et bonne Flora , pourquoi faut-il que pour tant de bonté, je n'aie a vous annoncer qu'on grand malheur...,
LES DEUX DA.MES
TJn malheur !
LE CO.MTE.
Eh! mon Dieu, oui... Aussi cruelle que jolie,. vous pouviez, grâce à l'indépendance que vous donne la vogue de votre^magasin, repousser, dédaigner les plus riches, les plus aimables seigneurs, même vous moquer d'eux, leur jouer les tours les pluspiquans... mais maintenant...
FLORA
Eh bien : quoi, maintenant ?
Malgré le crédit dont vous jouissez, malgré la protection de vos amis, l'intrigue a triomphé, et une autre a été nommée à votre place fleuriste de
la cour. (Il déohire le brevet de flouiiste qu'il a sorti «le sa poche , pendant que la comtesse regarde les diantans.)
FLORA
Ciel!
LA COMTESSE
Pauvre petite !
LE COMTE , pendant que sa femme regarde les
diamans.
Tiens, voilà ton brevet. (Il déchire le brevet.)
FLORA, bas, au comte.
Vous êtes un monstre!
LE COMTE, de même, à Flora.
C'est ce que toutes les femmes me disent.
(Il se mire.) FLORA, à part.
Me voilà bien, maintenant !... Si ma concurrente l'avait emporté , si je n'étais pas admise aux débuts, je serais ruinée, perdue à jamais... C'est beau la \ertu... mais c'est cher.
LE C0.\1TE, bas, à Flora.
Vous me rappellerez , belle indifférente.
FLORA, de même, au comte.
Jamais.
LE COMTE, de même.
Peut-être...
(Il fait ua mouvement pour sortir avec la comtesse ; — on entend du bruit au dehors.)
SCENE X
Les Mêmes, CH.ARLES, les Fleuristes,
LES Acteurs de la Comédie-Italie>>e.
CHOEUR
Air nouveau de M. Guénée.
Salut , salut à l'actrice nouvelle !
Son nom chéri nous portera bonheur.
Pour le public un talent se révèle.
Et du théâtre il doit être l'honneur !..,
LE COMTE, à part.
Elle actrice, ah ! quelle défaite !
FLORA
Ah ! pour moi , que ce jour est doux !... De bonheur je perdrai la tête !
Parler, de grâce, expliquei-vous !
.'Mouvement à l'orchestre, jusqu'à la reprise de l'air.)
ACTE \, SCÈNE X
CHARLES
Comment, vous l'ignorez encore!... Apprenez donc que votre audition de ce matin a produit un grand effet : on compte dune .sur un succès pyramidal... et le directeur voyant déjà l'argent alDuer dans sa caisse, a changé le nom des amoureuses de toutes ses arquelinades... il vous a galamment surnommée Argentine.
TOCS.
Vive Argentine !
CHAULES.
Bien plus... pour donner un éclat inaccoutumé à votre entrée au théâtre, M. le premier gentilhomme a décidé que les comédiens du roi viendraient en députation chercher ici leur nouvelle camarade, et lui remettre son ordre de début!....
(Un acteur de la Comédie-Italienne le lui donne.)
FLORA
Mon ordre de début!... Oui, mes bonnes amies , voilà le secret de mes absences, de mes voyages... j'étudiais, je travaillais... et demain!... (A ellemême, comme faisant un bon rêve.)
O songe d'or, ô merveille di\ine !
Qui me promets des jours si beaux.
Dure toujours... et qu'Argentine .Se réveille au bruit des bravos.
ENSEMBLE
REPRISE DU CHOEUR
Salut, salut, etc..
(L'acteur qui a remis l'ordre de début donne la main à,Flora qui, après avoir salué ironiquement le comte , se dispose à sortir, au milieu des comédiens. — Les fleuristes se groupent de diverses manières, plusieurs d'elles montent sur des chaises. — Tous crient : Fiie Ar'jentine! — Le rideau baisse.)
ACTE SECOND
Un joli salon Pompadour, meublé avec richesse. Ornemens cl (iécors du temps. Porte au fond.' Portes latérale?.
Fenêtre à gaurlu-.
LA COMTES.SE , ROSE, elles entrent par le fond.
LA CO!WTESSE.
Oui, petite, j'ai à parler à M"^ Argentine , et je
profiterai de la circonstance , pour îa féliciter du
'îoiiveau succès qu'elle a obtenu hier devant toute
!a cour... je veux être la première à lui en faire
compliment.
ROSE , à part.
Tiens! comme elle est radoucie, la grande
damel...
L.\ CO.IITESSE
Savez-vons que depuis quelle est montée sur la scène, la fleuriste obscure est devenue la plus piquante actrice du Théâtre-Italien?
ROSE
Je sais même qu'hier après la représentation, le roi a voulu la voir, dans sa loge, et que sa majesté lui a fait cadeau d'un magnifique bracelet.
LA COMTESSE
Est-il possible'....
ROSE
Le roi l'a lui-même attaché au bras d'Argentine.
LA COMTESSE
Comment ! de ses mains royales ?
noSE , mystérieusement.
On ajoute aussi qu'il a mis un baiser à cèté du bracelet.
LA COMTESSE, à part.
On n'a pas trompé M"" la marquise ! le roi veut
déroger!...
ROSE
Je dois dire enfin à M^^ la comtesse , que l'ac- Irico a la mode a reçu l'invitation de se rendre, ce matin, dans son costume d'Argentine, chez W^^de Pompadour.
Je le sais... un caprice de la marquise : elle veut faire copier pour elle, dans cette saison où les bals nsasqués sont en faveur, ce travestissement qui fait fort bon effet aux lumières.
OSE
3Ime ,]e Pompaiiour est si prévenante pour sa majesté! voyant qu'Argentine plaisait au roi, elle veut devenir l'innocente Argentine.
LA COMTESSE, avec dignité.
Petite...
ROSE
Oh ! je ne parle que du costume !...
LA COMTESSE
^■'oubliez pas, petite, que j'ai bien voulu pardonner à M"« Argentine sa légèreté et celle de M. le comte.
ROSE
.\h ! peut-on accuser M. le comte de légèreté !.., Je ne sais pas s'il va encore à notre ancien magasin ; mais ici, nous ne le voyons plus du tout, du tout.
LA COMTESSE
Par mes dix-huit quartiers, je le crois bien !
ROSE, à part.
Si elle savait qu'il est venu encore , il y a trois jours!
jiiie Argentine tardera-t-elle à rentrer?
ROSE
Non sans doute, car aujourd'hui elle reçoit.
LA COMTESSE, à part.
Ça reçoit ! (Éclats de rire en dehors.) Quel est ce bruit?
L.4, COMTESSE, à part
Une troupe d'histrions, sans doute. (Haut.) Petite, vous direz à M"'^ Argentine que je veux bien prendre la peine de revenir... j'ai à lui parler... entendez-vous ; petite , n'oubliez pas de m'annoncer. (Appelant.) Zamor, ma chaise.
(Elle sort gravement, en Jouant de l'éventail.)
ogooeeoosoooaaaaseooâooooeadeooeoeâooooMoosoâOâeQeoadad
SCÈNE
ROSE, seule, l'imitant.
Eiilciidcz-vous : « petite... » Pimbêche, va!... mais qu'est-ce qu'elle peut vouloir à Argentine? encore quelque accès de jalousie, je parie... (Bruit de roues en dehors.) Mais quel bruit dans la cour!... (Elle va à la fenêtre.) Oh ! le beau carrosse doré du haut en bas, et les laquais aussi !... c'est la livrée du roi! quel honneur pour nous!... Je suis fâchée que la vieille comtesse ne soit plus là , comme elle ferait aller son éventail!. ..(Entrée de deux domestiques portant de riches cadeaux.) Ah ! mon Dieu ! que de jolies choses on nous apporte ! (Ritournelle de l'air suivant: les deux portes du fond
s'ouvrent, Flora entre. Les domestiques sortent.)
oaââeoooeooaooooeooooaoosoaooaoooeaeeeeeoooewoeeoâceobsd
ACTE II, SCÈNE IV
Pendant ma visite
Cliez la favorite !
Comme elle m'aimait
Et me câlinait!
Il fallait entendre
Son langage tendre...
Quel effet ! quel effet !
Mon costume faisait!
Nouvel astre du jour , J'étais reine à la cour!
A mes côtés plaçant un page , La marquise de Pompadour M'a fait prêter son équipage Afin d'honorer mon retour ; Je me carrais à la portière, Et là, du haut de ma splendeur, A la foule je daignais faire Un petit salut protecteur...
Et je la couvrais de poussière En femme quf sent sa grandeur.
Je voyais trotter à pied quelques unes de mes anciennes pratiques du magasin. Les bonnes langues, comme elles s'en donnaient!... — Tiens, voyez donc la fleuriste en équipage!... elle a fait son chemin la petite!... Ah ! dam! il venait tant de beaux papillons de cour roder autour de ses fleurs, il y avait du choix... elle en aura pris un dont les ailes étaient dorées... et patati et patata... et allez donc! ne vous gênez pas, mesdames... Comme elles enragent!... Clic! clac! fouette cocher... éclabousse-moi toute cette canaille-là!
REPRISE DU REFRAIN
Ah ! pour mon orgueil Quel brillant accueil Pendant ma visite Chez la favorite!
Comme elle m'aimait Et me câlinait!
Il fallait entendre Son langage tendre...
Nouvel astre du jour , J'étais reine à la cour!
bis.
ROSE
C'est doue bien beau, une voiture de la cour?
FLORA
Je crois bien... des coussins de velours à festons d'argent et à glands de perles ; partout des glaces encadrées dans des chiffres d'émail , avec des rideaux de fll d'or... les Mille et une Nuits , quoi ! les Mille et une Nuits!
C'est plus doux que les petites voitures de Versailles, n'est-ce pas?
FLORA
Oui ; mais c'est moins gai.
ROSE
Et dire que M™^ de Pompadour a trois ou quatre carro.sses comme ça.
FLOR.V
Ça lui coûte si peu... Personne n'est venu pendant mon absence ?
ROSE
M™e la comtesse de CourvoUes.
FLORA
M"« la comtesse de CourvoUes chez moi ! par quel hasard?...
ROSE
Elle désire vous parler, et elle daignera revenir.
FLORA
Que peut-elle me vouloir?... Je lui donnerai audience... Et Charles, est-il descendu?
ROSE
Trois fois. Il est d'une impatience! Il assure que vous lui avez promis de répéter ici , tous les deux, avec vos costumes. Mais j'ai suivi vos instructions, je lui ai dit que pour aujourd'hui la porte lui serait rigoureusement fermée. Ah ! si vous aviez vu son inquiétude !
FLORA
Pauvre garçon!
ROSE
Et je n'ai eu que le temps de le congédier, car ces demoiselles sont arrivées un moment après.
FLORA
Comment, elles sont ici? Il me tarde de les voir, de les embrasser. (Allant à la porte à droite.) Venez, venez toutes!...
ooageooooeoeeeoooooooeoooooââOâoooQooooeoooQâoaosoâoaeQoo
SCÈNE IV
Les Mêmes, six jeunes Fleuristes.
(Elles sont en toilette ; elles portent de la poudre, et une rose sur le côté gauche de la tête.)
CHOEUR
(Motif du Planteur.)
Accourons à la voix De la célèbre artiste !
Pour nous c'est la fleuriste.
Bonne comme autrefois.
FLORA
Pour l'amitié, mon boudoir,
En ce jour, mes belles , A vos amans du comptoir Va vous rendre infidèles...
Pour tous ces amateurs
De fleurs. Les roses de vos traits
Si frais Sont les fleurs les plus belles ; Ces bouquets Si coquets Pour eux ont beaucoup d'allrails !
Ces bouquets Si coquets
Ont beaucoup d'attrails !
Ces bouquets, etc..
CHOEUR
Ces bouquets Si coquets Pour eux ont beaucoup d'attraits Ces bouquets Si coquets Ont beaucoup d'attraits.
ENSEMBLE
Ces bouquets Ont beaucoup d'attraits !
Ah ! qu'ils ont d'attraits !
FLORA
Ah ! ces bouquets, etc.
DEDXIÈ.HE COUPLET.
L'amour, qui brûle les cœurs,
Sait près d'une femme, Par le langage des fleurs ,
Aller droit à l'ame. Parlant pour un amant
Tremblant, Leur timide secours
Toujours Fait deviner sa flamme!
Ces bouquets Si discrets, Confidens toujours muets , Ces bouquets Si discrets Ont bien des secrets.
Ces bouquets, etc.
ENSEMBLE
Ces bouquets
Si discrets Ont bien des attraits !
Ces bouquets Ont beaucoup d'attrails !
Ah 1 qu'ils ont d'attraits !...
FLORA, qui pendant le chœur a été alternalivemenl de l'une à l'autre.
Mes chères amies, que j'ai donc de plaisir à vous revoir!
TOUTES
Et nous donc?...
ROSE
J'espère que voilà de l'exaclitiide... il n'en manque pas une.
FLORA
Je pense toujours à notre magasin, à nos jeux du soir... à nos petits repas si maigres et si joyeux.
ROSE
Et une fois à l'ouvrage, comme nous travaillions! comme nos doigts étaient agiles, nos mains actives!
FLORA
Et nos langues aussi.
JENNY
La maîtresse donnait toujours l'exemple d'abord.
FLORA
Bien répondu, Jenny... Dis donc, te souvienstu de ce petit commis aux aides qui, pour donner rendez-vous à Marguerite, mettait son chapeau au bout de sa canne, et l'élevait en dehors, au dessus de nos petits rideaux?
JENNT.
Certainement.
FLORA
Oh! c'était le bon temps!...
Ain : Le Luth galant.
Qu'est devenu, Jenny, l'abbé de cour Qui t'apportait des bonbons chaque jour?...
JENNY
Hélas ! il ne vient plus ; j'en ai l'ame chagrine. FLORA , à une autre.
Ce vieux qui, tous les jours,
Ma chère Alexandrine, Frappait à nos carreaux avec une badine ?
NINA
Il les a remplacés par ceux d'une autre belle. FLORA , à une autre.
L'objet de tes amours, Qui te crut infidèle.
Et qui portait, Jenny... des jabots de dentelle? JENNY, gaîment.
Il en porte toujours...
TOUTES, riant.
Il en porte toujours.
FLORA
Et toi. Jacinthe, te rappelles-tu que tu voulais mourir, quand ce grand olBcier des gardes a eu l'infamie de se marier!... Je vois avec plaisir que tu existes encore... C'est drôle, les femmes disent aux hommes : Si vous ne m'aimez plus, j'en mourrai... les hommes disent aux femmes : Si vous ne m'aimez plus, je me tuerai... et à la fin, tant tués que blessés, il n'y a personne de mort. (Elles rient toutes aux éclats.)
ROSE
Voila le déjeuner !
TOUTES
Place, place au déjeuner!
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SCÈNE V
Les Mêmes, CHARLES en costume d'arlequin.
(Deux ilonicstiques sont entrés et ont apporté une table toute servie, sous laquelle Charles se glisse dans le salon sans être aperçu ; — les domestiques ressorlent aussitôt. )
FLORA
El, pour qup la fêle soit complète, nous passerons la journée ensemble; et , ce soir, je vous emmène toutes au spectacle.
TOUTES
Quel bonheur!
FLORA
Pour applaudir.
TOUTES
Oui! oui ! pour m'applaudir... A table!
TOUTES
A table, à table !
(Flora au milieu, en face du public. — Jenny à un des coins à gauche ; Rose à l'autre coin à droite ; les autres fleuristes à gauche et à droite de Flora ; — Charles, sous la table, au milieu.)
Toutes à volonté, sans façon... comme dans le bon temps... (Elles se placent.) Seulement , moi au milieu... Je serai président, et je vous préviens que je rappelle à l'ordre la première qui ne sera pas gourmande... ma sonnette sera un verre à vin de Champagne.
ACTE II, SCENE V
TOUTES
y a du Champagne... Ah! quel
Comment, il plaisir !
FLORA
Véritable Ai qui casse un peu la tête... mais qui chasse la mélancolie, comme le bouchon qu'il lance au plafond... La séance est ouverte... et d'abord je vais fermer la porte... (Elle se lève et va fermer la porte.)
CHARLES à part.
(Il soulève doucement la nappe de la table, sous laquelle il a marché pendant que les domestiques l'apportaient. — Son costume est celui d'un arlequin de la Comédie-Italienne ; de la manière dont il est placé les fleuristes, qui font cercle derrière lui , ne peuvent le voir.) Oui , va, ferme la porte.
(Il a l'accent de l'arlequin.) FLORA , revenue à sa place. Là, mainlenant, je défie que personne nous surprenne...
ROSÉ
Pas même M. Charles, qui aurait bien pu se permettre...
FLORA
Pas plus lui qu'un autre... il n'y a pas de préférence... Vous le voyez, chères amies, j'ai tenu parole... pas un seul homme!... un repas entre nous, un repas de demoiselles!.... Certainement, ces messieurs sont très aimables, quelquefois... irais
il faut leur prouver qu'un peut aussi se passer d'eux.
CHARLES, à part.
A table, méchante!... Ah! cruelle Argentine, vous faites bien du chagrin à mon cœur et à mon estomac!
FLORA, versant du Champagne.
Eh bien ! mesdemoiselles, vos verres sont vides !
TOUTES
Oh ! comme il mousse !...
FLORA, versant de nouveau.
Que je suis heureuse... et comme c'est bon, un jour de liberté !
CHARLES, à part.
C'est bien bon aussi, ce qu'elles boivent là!... Si je pouvais... (Il cherche à dérober des friandises.)
FLOUA.
Voilà pourtant comme nous serions toujours indépendantes... si nous n'étions pas si faibles... Certainement, je ne vous dirai pas de jurer tout à fait haine aux hommes... il ne faut pas demander l'impossible : mais , écoutez mes conseils , ô jeunes filles, et tâchez de les suivre...
(Pendant les couplets, Charles prend furtivement à l'une son verre plein, à l'autre des biscuits... et il boit et mange assis par terre, en faisant mille lazzis.)
Air : De Trinque fort (d'Amédée de Beauplan).
Si vous pouvez, faites silence...
Je vais parler pour noire indépendance, El des fais punir l'arrogance!
Il s'agit de voire bonheur...
Écoutez l'orateur :
Quand un beau céladon soupire
Et fait le joli cœur...
De ses grands hélas! il faut rire!
S'il gémit, il faut rire encor!
Rireencor, s'il maudit son sort...
S'il pleure, rire encor plus fort !
Lorsque, Irts de votre rigueur.
Il tente d'agir en vainqueur...
Vite un soufflet au séducteur !
Femmes, la guerre est déclarée...
Que la révolte soit jurée !...
Irailez-moi ! le verre en main...
Sonnez, sonnez avec moi le tocsin !...
(Faisant tinter son verre avec son couteau.) Tin, tin, tin, lin, tin, tin, tin, tin, La guerre A Cythère !
Versons ! versons ! encor ! encor !
Les absens ont tort!
TOUTES LES FLEURISTES, imitant Flora.
Tin, tin, tin, tin, tin, tin, tin, tin, La guerre A Cythère ! etc.
ARLEQUIN , à part.
Eh! tin, tin, tin, tin, tin, lin, tin, tin, La guerre A Cythère !
Vraiment, vraiment c'est un peu fort...
Les absens ont tort l ...
Mais c'est une conspiration. (Mangeant.) Heureusement que j'en suis.
FLORA, debout.
DECÏIÈME COUPLET.
Femmes, surtout pas de faiblesse , Rappelez-vous votre promesse !
J'établis un prix de sagesse Pour le cœur le plus endurci.
Camarades , ici En petit comité nous sommes ,
Parmi nous , Dieu merci !
Aous n'avons pas ces vilains bommes.
Loin de leurs regards indiscrets Nous pouvons faire nos caquets , Et dire nos petits secrets ; Dans notre complot courageux.
Comme présidente , je veux Que vous vous passiez d'amoureux ; Et je m'engage la première Au moins... pour la semaine entière.
Imitez-moi I le verre en main , Sonnez , sonnez avec moi le tocsin !
(Faisant tinter son verre avec son coutean.) Tin, tin , tin , tin , tin, lin , tin, tin. La guerre A Cythère !
Versons ! versons ! encor ! encor ! Les absens ont tort.
TOCTES LES FLEURISTES, imitant Flora .
Tin , tin , lin , tin , tin , tin , tin , tin. La guerre A Cythère, etc.
JE>"NY, cherchant à côté d'elle.
Eh bien ! dites donc , mesdemoiselles , quelle est donc la gourmande qui a pris mon assiette?
CHARLES , à part.
Oh!
ROSE
Et moi , mon verre de Champagne tout plein? CHARLES , se retirant tout-à-fait sous la table. Oh! oh!
FLORA
Eh bien ! et les gâteaux ? ( Avec un cri. ) Ah ! il y a quelqu'un sous la table!... (Les fleuristes enlèvent la table. Charles paraît, trempant un biscuit dans un verre de Champagne ; il est à genoux. )
TOUTES
Voilà notre voleur !
(Des domestiques enlèvent la table. )
FLORA
Que faisiez-vous là, monsieur?
CHARLES, à genoux.
Hélas! je répétais avec le costume , les gestes , et les accessoires. (Il trempe un biscuit dans son verre. 1
FLORA
Au fait , mesdemoiselles , il faut que tout le monde vive/ Toutes les fleuristes entourent Charles]
FLORA etjE.\>'y, le prenant chacune par une oreille et le faisant relever.
Mais par oii êtes- vous donc entre?
CHARLES
Par le trou de la serrure.
TOUTES, riant.
Il est sorcier.
FLORA
Voilà bien le véritable Arlequin... menteur, voleur et gourmand.
CHARLES
Et amoureux !
FLORA
Mon élève , je suis contente de vous.
CHARLES
Vous croyez donc que je pourrai bientôt débuter ?
FLORA
Dans huit jours , au plus tard.
CHARLES
Vrai!... Oh! quel bonheur! (Il passe un entrechat.)
Ça m'ennuie de répéter avec ce vieux Thomassin ; quand il m'embrasse il a une grosse barbe grise qui pique... qui pique... C'est gentil, la barbe ; mais il faut que ça soit noir.
CHARLES
Je ferai teindre la mienne... quand j'en aurai.
FLORA
Et puis, savez-vous que M™"^ de Pompadour VOUS protège , qu'elle vous veut beaucoup de bien ?
CHARLES
Comment! M'"*^ de Pompadour aurait remarqué mon joli visage et mes formes élancées? Eh bien , elle est charmante, M"'^ de Pompadour... c'est une femme très vertueuse.
FLORA
Elle désire que ce soit un jeune homme qui joue toujours avec Argentine... Ah! ça, mais, à propos d'Argentine , j'y pense... ilfaut vous choisir un nom de théâtre... Charles! notre beau Léandre s'appelle déjà Charles... Il ne peut pas y avoir deux Charles dans une troupe.
CHARLES
Si je me faisais apjjcler Alcindor?
TOUTES, riant.
Ah ! ah ! ah I
FLORA
Non , ça ne vaut rien.
CHARLES
Alonzo ?
TOUTES, riant plus fort.
Ah! ah! ah!
FLORA
Encore plus mauvais.
CHARLES
Eh bien , soyez ma marraine , donnez-moi un joli nom.
FLORA
Oh! quelle idée !
FI.01IA
Rose... là-ba.s, sur ma toilelle , ce portrait que Vatlcau a dû apporter ec malin...
nosK , riant.
Quoi ! vous voulez?...
FLORA
Fais ce que je le dis. (Rose sort el rapporte le portrait d'un petit chien carlin , couvert d'un morceau de serge. — A Charles.) Baissez votre masque... bien , c'est cela. Ne bougez pas.
Air : Chantons l'amour.
Quel visage de connaissance Ce masque noir offre à mes yeux ! Quelle parfaite ressembl.Tnce !
Aucun peintre ne ferait mieux.
(Elle découvre le portrait, que Rose et Jcnny tiennent à gauche , en face du public. ) IMon petit chien , je vous assure , A votre air vif, votre figure...
Prenez son nom , cher Arlequin , Comme lui nommez-vous Carlin, (bis.) Je veux quon parle de Carlin.
TOUTES
Prenez son nom, cher Arlequin, Comme lui nommez-vous Carlin.
CHARLES
Oui, belle Argentine, oui, ma jolie marraine, Carlin sera désormais mon seul nom ; voire chien et moi, nous irons ensemble, l'un portant l'autre , au temple de l'immortalité.
FLORA
Je l'espère bien.
CHARLES
Maintenant, n'oubliez pas que ce matin , j'attends de vous une leçon , et que nous devons répéter ensemble notre pas des sept Argentines.
FLOUA.
Eh bien , mon gentil petit Carlin , je suis à vos ordres. Ces demoiselles figureront avec nous.
TOUTES LES FLEURISTES
Oh ! oui , oui ! ça sera amusant I Voici nos masques.
CHARLES
Place au théâtre !
(Les fleuristes prennent chacune leur masque , que Flora a tirés d'une petite table de fantaisie. L'orcheslro prélude; Charles, après avoir dansé quelques pas avec Arsenline , s'aperçoit qu'elle s'est perdue au milieu de ses rivales : comme elles sont toutes masquées, il cherche dans sa tclc le moyen de retrouver sa belle; les Argentines forment un cercle que Charles parcourt alternativement en passant autour de chacune d'elles: il indique par sa pantomime que la première est trop petiie , la seconde trop Joufflue , la troisième trop grande , etc. Enfin il retrouve l'Argentine qu'il aime; il la reconnaît à sa grâce et aux baitcmens de son cœur; celle-ci est placée la dernière à gauche, de façon que, lorsqu'elle lui a accordé le plaisir de danser encore avec elle , le cercle qui les regarde n'est en rien dérangé.)
' Cejoli pas a été régit- par M. Barré, artiste de l'.Vcadémic royale de musique.
CHOEUR des fleuristes, après plusieurs mesures. Air :
Ah ! c'est charmant!
C'est ravissant!
Que son talent
Est séduisant !
( Argentine et Charles esécutent encore une valse vive et gracieuse; et sur le motif musical les six fleuristes reprennent en iliœur sur la (in : 3
CHOEUR
Près d'Argentine Au jeu si fin , Cortime Arlequin , Qui la lutine , A l'air malin !
(Toutes les fleuristes battent des mains en criant « Brave! bravo! » Tout à coup la porte du fond s'ouvre )
UN DOMESTIQUE , paraissant.
Une lettre de M. David pour mademoiselle Argentine ; c'est très pressé. ( Le domestique sort après avoir remis la lettre.)
FLORA
Une lettre du régis.seurî E.sl-cc que le spectacle serait changé pour ce soir?
TOUTES
Ah ! ce serait dommage !
FLORA , lisant.
« Mauvaise nouvelle , ma chère Flora... »
TOUS
Mauvaise nouvelle !
FLORA , continuant de lire.
« Je ne sais de quel grand personnage ce pauvre » Charles peut avoir excité la haine ; mais je viens » d'apprendre que ce matin on avait lancé contre » lui une lettre de cachet qui sera bientôt entre les )) mains du lieutenant de police. »
TOUTES
Une lettre de cachet!
CHARLES
Contre moi !... Je n'y conçois rien !
FLORA , continuant.
« Vous voilà prévenue... commencez par cacher » le coupable à tous les yeux. »
Le coupable!... Ahl ça , est-ce que je serais un conspirateur sans le savoir?... Est-ce que j'aurais chanté en dormant la chanson de Vaugras contre le Parlement?
TOUTES
Nous la chantons bien , nous.
CHARLES, avec exaltation.
Je n'en veux pas de leur lettre de cachet , je la refuse... ça ne peut pas être pour moi.
Ain : Va voilà comme tout s'arrange.
Cet honorable parchemin Ne doit pas être à mon adresse :
Embastiller un Arlequin!
Que dirait toute la noblesse?
AHGENTINE.
C'est une erreur , un malin tour !
Et celte lettre assez fantasque , Ce noble permis de séjour Est, j'en suis sûr, pour quelqu'un de la cour... On se sera trompé de masque.
FLOUA , qui est restée pensive en relisant la Icllre. Non , non , c'est bien votre nom , c'est bien vous.
CHARLES
Diable... je commence à avoir peur !
FLORA
Charles, on veut nous séparer... On a appris que j'avais un amour dans le cœur, (|uc je le préfère aux grandeurs , aux séductions de la fortune ; on a appris que Je voulais vous épouser.
CHARLES
Mais de qui donc peut venir celte lettre ?
FLORA
De qui!... N'avez-vous pas remarque que le comte de CourvoUcs me poursuit... m'obsède chaque soir dans la coulisse... qu'il y a trois jours encore il a osé se présenter ici?
CHARLES
Certainement ! Même que vous avez été assez bonne pour le mettre à la porte.
FLORA
Eh bien ! c'est lui... ce ne peut être que lui.
CHARLES
(Comment : vous le croyez capable...
FLORA. -
De tout!... Charles , il faut partir.
CHARLES
Partir quand vous m'aimez!... quand vous voulez ni'épouser! oh ! jamais! jamais!
FLOR.V
Aimez-vous mieux aller à la Bastille?
CHARLES
Non... mais la justice?
Elle est a\eiisle.
CHARLES
Mais la police?
FLORA
Oh! par exemple... celle-là, elle a de bons yeux... c'est pour cela qu'il ne faut pas vous faire voir. Partez... parlez !
ROSE , qui est remontée près de la croisée.
La voilure de M. le comte de CourvoUcs entre dans la cour.
FLORA cl CHARLES.
Lui!
FLORA , effrayée.
Il est accompagné , sans doute...
CHARLES
Oh! la Bastille! la Bastille!...
FLORA
J'entends monter... Il ne faut pas qu'il vous trouve... Cachez-vous!
CHARLES
Je ne demande pas mieux.
^ff9
Vile , vite... là , dans cette chambre !...
TOUTES
Oui , oui , venez.
CH.\RLES.
(;omnient ! avez toutes ces demoiselles !...
FLORA
Allez donc!... N'avez-vous pas peur, imbécile! ( Elle ouvre la porte de droite et l'y pousse avec vivacité ; les fleuristes entrent avec lui. A peine Ja porte du boudoir est-elle refermée que le comte entre par le fond.) Il était temps !
LE COMTE . FLORA
(Le comte a une mise très simple : redingote à brandebourgs, chapeau gris à larges bords, bottes molles.)
LE COMTE
Salut à la rose du théâtre , à l'étoile du parterre !
FLORA
Ah! c'est vous, monsieur le comte... qu'il y a donc long-temps que je n'ai eu l'honneur de vous
voir !
LE COMTE
Trois Jours, syrène, pas davantage... Il y ajuste trois jours que tu m'as mis à la porte.
FLOUA.
A la porte, monseigneur ! vous qu'on recherche n la ville, qu'on s'arrache à la cour... j'aurais osé... LE coMiE. à part.
Quel changement! elle sait tout !
FLORA
Vous êtes dans l'erreur,
LE COMTE
Du loul , du tdut : tu m'as [)arbleu Lien mis à la porte 1
FLORA
Dam! écoutrz-donc, aussi... vous étiez si pressant... si séduisant !
LE COMTE
Le fait est qu'on a des manières , un visage... (Cherchant dans ses poches.) J'ai oublié mon petit miroir... quel cnnlrelemps!... Mais plus je te regarde, ce costume d'Argentine; il paraît, fripotme , que nous venons de répéter avec notre futur arlequin?
FLOKA.
Il faut èUc bonne camarade.
LE COMTE
Certainement , certainement... Il csl bien heureux, monsieur Ailequiu, de répéter avec loi... tu es si gentille comme cela !
FLORA
Jlaisvous, monsieur le comte, quel costume prenez-vous donr pour me rendre une visite?
I-li COMTE
Costume d'incognito... le roi en porte un tout pareil quand il va en bonne fortune... et comme j'ai la pr(?teniion de ressembler un peu à sa majesté, j'ai voulu me compléter. (Cherchani.) Diable de petit miroir !
FLORA
Vieux pantin ! va !
LE COMTE
Mais qu'as-tu donc... lu ne me parais pas aussi gaie qu'à l'ordinaire ?
FLOltA.
J'ai bien du chagrin, allez, monseigneur.
LE COMTE
Pas possible !
FLORA
On veut persécuter quelqu'un qui m'est bien cher.
LE COMTE, à part.
Ah ! nous y voilà. (Haut.) Conte-moi tes peines, petite; conte-moi tes peines.
FLORA
Vous le savez... la fleuriste dans son magasin, l'actrice au théâtre , a eu la force de résister a des grands seigneurs... bien dangereu.\... bien aimables.
Mon miroir me l'a dit plus d'une fois. (Il cherche dans sa poche.)
FLORA
Mon cœur était libre... il ne voulait pas se vendre... mais un jour...
LE COMTE
Eh bien , un jour...
FLORA
Un jour, il s'est donné.
LE COMTE
Et comment?
FLORA
Dam! comme ça se donne... sans le vouloir... sans y songer... En passant devant mon magasin, un jeune homme reçoit une blessure... il a besoin de secours... je le fais entrer chez moi... et voilà , monseigneur, voilà comme ça s'est fait.
» LE COMTE
Eh ! mais , c'est une histoire bien touchante , bien sentimentale... J'en suis vraiment tout attendri.
FLORA
Malheureusement, il a un rival... un grand seigneur... et vous ne vous douteriez jamais du moyen qu'il a employé pour nous séparer ?
Non.
FLORA
Eh bien , ce grand seigneur n'a pas craint d'abuser de son crédit pour obtenir une lettre de cachet.
LE COMTE
Et tu comptes sur moi pour en)péchcr ton lidèle tourtereau d'être mis en cage?
FLORA
Oui , monseigneur.
LE COMTE
C'est difficile.
FLORA
Mon pauvre Charles est si gentil !
LE COMTE , à part.
Si gentil! (Haut.) Sais-tu bien que ce grand seigneur s'est vengé tout-à-fait en gentilhomme.
FLORA
Vous trouvez ?
LE COMTE
Comment, il serait permis à un maroufle sans nom, sans physique, de marcher sur nos brisées, et on n'aurait pas le droit d'envoyer ce drôle-là pourrir à la Bastille... Mais alors il n'y aurait plus de justice en Franco.
FLORA , à part.
Oh ! que j'ai bien fait de le cacher.
LE COMTE
Heureusement, les lettres de cachet sont la providence des aimables roués de la cour... et celle dont tu parles aura , par la sambleu , son plein et entier eiïet. (!l montre un papier.)
FLORA
Xhl c'était donc vous?
LE COMTE
Oui, mon adorable... ce jaloux barbare, ce tigre, ce tyran impitoyable... c'était moi... N'est-ce pas, que le tour est bon? (Il rit.) Ah ! ah ! ah ! ah !
FLORA
Et vous disiez que vous m'aimiez !
LE COMTE
Certainement, que je l'aime... mais je ne l'aime pas... lui 1
FLORA
Monseigneur, je vous en supplie , déchirez cette lettre de cachet.
LE COMTE
Un mot de toi, ma divine, et c'est fait... (Tendrement.) Veux-tu?
Eh bien , non , je ne veux pas.
LE COMTE
Alors , ton amant sera mis à la Bastille.
FLORA
Allez , monseigneur, c'est infâme , c'est abominable , c'est afl"reux , ce que vous faites là !
LE COMTE
Je le sais bien , que c'est afl"reux.
FLORA
J'en pleure de rage... de colère... (Elle frappe du pied.) Et si j'allais trouver votre femme... si je lui disais tout?
LE COMIB.
Elle ne te croirait pas. Depuis Icsdiamans... tu sais, les diamans... ce tour que tu m'as joué... elle me regarde comme le modèle des maris... Et puis, elle est à Lucienne, chez M""^ de Pompadour.
ARGEiNTINE.
ILOUA.
Eh bien, c'est ce qui vous trompe... Elle est à Paris .. elle est même venue ce malin cliez moi... elle doit revenir, je l'attends.
LE COMTE
Tu l'attends !
FI.OR
Et dans un instant... peut-ôlre...
UN DOMESTIQUE, aiinoiiçuill.
M""* la comtesse de Courvolles.
LE COMTE
3Ia femme! ma tète de Méduse!
FLOUA , au domcslique.
Dites à madame la comtesse que je serai charmée de la recevoir. (Le domestique sort.)
LE COMTE
Mais c'est un guet-apens! c'est aiïrcux ! (Flora remonte la srène.)
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FLORA , LE COMTE , LA COMTESSE
FLOKA.
Quel iionncur pour moi, madame la comtesse... LE COMTE, à part, regardant sur la table à gauehe. Ah ! ce masque. (Il le met.)
LA COMTESSE
Je suis déjà venue ce matin , et j'avais hâte de vous rencontrer. (Elle descend vivement la scène et vient s'asseoir, sans avoir vu le comte qui se tient en arrière.)
FLOBA.
Vous ne sauriez croire, madame, combien tout le monde ici est heureux de votre visite. (Elle regarde le comte. A part.) Il s'est masqué! (La comtesse joue de l'éventail , et semble se recueillir.) LE COMTE , à part.
Si je pouvais m'éclipsep! ( Il fait un mouvement pour sortir; mais Flora a été vivement fermer la porte.) FLOUA , au comte, bas.
Vous êtes mon prisonnier... à mon tour, je vous mets à la bastille.
LE COMTE, à part.
J'éprouve l'émotion du lièvre devant le chasseur. LA CO.MTESSE , jouanl de l'évenlail , et sans tourner la le le.
Madertioisellc , vous me voyez ici \nmr une affaire bien grave. Je suis ambassadrice... je suis l'envoyée d'une puis.sance.
FLOUA, prenant un fauteuil , et «'asseyant auprès de la comtesse.
Eh bien ! traitons de puissance a puissance. LE COMTE , à part.
Elle est sans gêne, la petite.
LA COMTESSE, reculant son fauteuil , tandis que
Flora avance le sien.
Je pourrais employer tous les détours de la diplomatie ; mais nous ne sommes pas ici à la cour.
nous ne foulons pas les lapis de Versailles ou de Trianon.
FLORA
Vous avez raison , on ne fait pas de façons entre gens comme nous.
LA COMTESSE, à part.
Impertinente ! ( Elle recule de nouveau son fauteuil. Flora avance le sien.) J'arrive donc au fait.
FLOUA.
Je VOUS écoute.
LE COMTE , à part.
Écoutons aussi.
LA COMTESSE
J'ai à VOUS faire part d'un |)rojet arrêté par M""^ la marquise de Pompadour, ma noble parente... d'un projet qui doit assurer votre bonheur.
FLORA
Mon bonheur...
LE COMTE , à part.
Son bonheur...
LA COMTESSE, en jouant avec son éventail.
Les succès de théâtre ne sont souvent qu'une vaine fumée... On possède une espèce de gentillesse qui se perd dans la foule... Une rivale arrive dont le talent vous éclipse et vous fait oublier... alors la déception, les regrets... Vous avez su éveiller la sollicitude de M""' la marquise de Pompadour, votre avenir sera plus heureux , car il est assuré...
FLOUA.
Que veut-elle donc faire pour moi?
LA COMTESSE
Ce qu'elle veut? elle veut vous marier.
FLORA
Me marier !
LE COMTE , à part , mais un peu haut. La marier !
LA COMTESSE, se levant.
Que vois-je? quelqu'un ici !
LE COMTE, à part.
Elle m'a aperçu !
FLORA
Oh! ne craignez rien, madame la comtesse... c'est quelqu'un de la cour.
LA COMTESSE , à part.
Quelqu'un de la cour... masqué!... chez elle!... ce costume d'incognito... ce masque de velours... celte tournure royale!... si c'était... oh! oui... plus de doute!... c'est lui!... Ah! pauvre marquise.
FLORA , bas au comte.
Donnez-moi celte lettre de cachet, ou votre masque sera transparent.
LE COMTE, basa Flora.
Silence , je t'en prie.
LA COMTESSE, à part.
Il m'a écoutée, je suis perdue. (Elle fait une grande révérence à son mari , qu'elle prend pour le ( roi.)
^jÇ-'
ACTE II, SCÈNE IX
LE coMri! , à paît.
Qii'a-l-oll(- donc à me saluer?
FLOKA, à part.
Est-ce (nrellc devient folle, la vieille comtesse? (Haui.) Eh bien! vous voilà muette, madame? ne veniez-vous pas me inoposer un mariage delà part de M'"^ de Pompadour ?
LA COMTESSE
Un mariage! oui, oui... c'est-à-dire non, croyez bien qu'il n'entrait pas dans les intentions de M"'" de Pompadour, ni dans les miennes... (A part.) Mon Dieu, comme sa majesté me regarde !
(Deuxième révérence.) FLORA, à part.
Décidément la tête n'y est plus.
LE COMTE, bas à Flora.
Laisse-moi partir.
FLORA, de même.
Non... je vous tiens et je vous garde.
LE COMTE , à part.
Oh ! la petite masque !
(Il fait un geste d'impatience.)
L.A COMTESSE, à part
Ah ! mon Dieu, il frappe du pied...
(Troisième révérence, en passant prés du comte.) LE COMTE , à part.
Bon ! elle me salue encore.
LA COMTESSE, bas à Flora.
J'ai tout deviné, mon bel ange! (Haut.) Je ne conçois vraiment pas où on avait la tète de vouloir vous marier, vous qu'attendent la fortune et la gloire... vous si séduisante, si spirituelle... vous si digne des plus augustes hommages... (Bas à Flora.) Sa majesté doit être dans le ravissement. FLORA , à part. Sa majesté !... ah ! voilà l'explication des révérences ! et je comprends maintenant pourquoi la marquise de Pompadour voulait me marier. LA COMTESSE, à part , regardant le comte qui va et vient.
Comme le roi est agité!...
FLORA, bas au comte.
Eh bien! monseigneur, êtes-vous décidé?... Cette lettre de cachet, et je vous ouvre les portes... LE co.MTE, bas à Flora.
Eh bien! je te la promets...
FLORA , montrant la clé.
Donnant, donnant... décidez-vous, monseigneur, la langue me démange... Vous ne dites rien?... je vais parler... Madame la comt...
(Le comte lui donne la lettre de cachet.) FLORA , bas.
Vous êtes le meilleur des hommes.
LE COMTE, bas.
Et toi, la plus méchante des femmes.
LA COMTESSE, à part.
Respectons son incognito... et retirons-nous.
(Nouvelle révérence.)
LE CO.MTE, à part.
Encore! ah ! ça , mais , pour qui me prend-elle donc ?
FLORA , à l'oreille du comte.
Pour qui? pour le roi.
LE COMTE, à part.
Pour le roi... ah ! c'est parfait...
(Il fait à la comtesse, qui va pour sortir, un signe impératif de rester. Il s'arrête sur le pas de la porte , fait un salut de la main à la comtesse, qui lui fait une profonde révérence , et un autre salut à Flora, qui , à l'imitation de la comtesse, lui fait aussi une grande révérence, et il disparaît.)
FLORA, LA COMTESSE
LA COMTESSE
Je crois qu'en sortant sa majesté m'a fait un geste de bienveillance... (Avec flatterie.) Et vous, belle Argentine, nouvel astre de la cour, j'espère que vous ne me garderez pas rancune d'avoir voulu vous donner un mari.
FLORA
Je vous en veux d'autant moins que , sans votre permission, madame, je m'en étais déjà donné un moi-même.
LA COMTESSE
Que veut-elle dire?
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SCÈNE IX
Les Mêmes, CHARLES, ROSE, les fleuristes.
FLORA , allant ouvrir la porte du boudoir. Charles ! venez, venez, il n'y a plus de danger.
LA COMTESSE
Qu'est-ce que cela?
FLORA
Mon mari avec tous mes témoins.
Un arlequin !
CHARLES , l'embrassant.
Mon Argentine... De là, j'ai tout entendu.
FLORA
Curieux!... (A la comtesse.) J'espère , Madame , que la marquise de Pompadour ne sera plus jalouse de moi; vous allez la revoir, veuillez lui rapporter les paroles d'Argentine : « Nous sommes toutes » deux actrices ; nous avons chacune notre théâtre , » chacune nos rôles; mais je suis bonne camarade, » je ne veux pas lui enlever son emploi. »
FLORA
(AiR du Planteur.) Si le vain fracas des cours Ne me tente guère,
AU PUBLIC
Comme fleuriste , toujours J'aime mon parterre :
ARGENTIiNE , ACTK II, SCÈNE IX.
Lui seul est mon soutien
Mon bien , Et remplit de bonheur
Mon cœur ; Lorsque j'ai su lui plaire, Des bravos bien complets Du parterr' sont les bouquets.
Ces bouquets Pleins d'attraits, Messieurs , donnez-les.
CHOEUR
Des bravos Bien complets
Du parterr' sont les bouquets.
Ces bouquets Pleins d'attraits.
Messieurs, donnez-les.
FLOBA.
Ah ! ces bouquets, etc.
LES FLEDRISTES.
Ces bouquets ■ Ont beaucoup d'attraits, Ah ! qu'ils ont d'attraits.
Note pour MM. les Directeurs de province.
A la scène de la danse , on peut mettre à la place du pas qui est ludique , une allemande exécutée par Carlin et Argentine et à laquelle les fleuristes prendront une part plus ou moins active, suivant les facilités de la troupe.
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La Seconde Année.
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Henri III et sa cour.
Un Duel sous le cardinal de Richelieu.
Calas, de Ducange.
Michel et Christine.
Le Mariage de raison.
L'Homme au Masque de fer.
La Jeune Femme colère.
L'Incendiaire.
La Vieille.
Le Jeune Mari,
La Demoiselle à marier.
Les Vêpres Siciliennes.
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Sophie Arnould.
Un mari charmant.
Les deux Frères.
Madame Lavalette.
La Pie voleuse.
La Famille improvisée.
Les Frères à l'épreuve.
Le marquis de Carabas
La Belle Ecaillère.
Les Deux Jaloux.
La Laitière de Montfermeil.
Les Bonnes d'Enfans.
Farruck le Maure.
Monsieur Sans-Gêne.
Madame de Sévigné.
M. Chapolard.
La Camargo.
Préville et Taconnet.
Le Bourru bienfaisant.
La Fille de Dominique.
Le Philosophe sans le savoir.
Rossignol.
Deux vieux Garçons.
La jeunesse du duc de Richelieu.
Le Père de la Débutante.
L'Avoué et le Normand.
La Juive.
Un Page du Régent.
Les Indépendants.
Les Huguenots.
Mal noté dans leqnartier.
L'idiote, dr. en 4 actes.
Suzette.
Guillaume Colmann, dr.
en 5 actes.
Les Deux Edmond.
Le Serment de Collège.
La Vie de Garçon.
La Camaraderie.
Le Commis- Voyageur.
La Liste de mes Maîtresses.
.\lix, ou les Deux mères.
99 Moutons et un Champenois.
Harnali, parodie.
Va Ange au 6e étage.
Frascati, vaud. en 3 act.
La Cocarde tricolore.
La Muette de Portici.
La Foire Saint-Laurent.
Clermont.
Le Pioupiou, t. en 3 act.
Le Perruquier de la Régence.
Le Chevalier du Temple
Le Mariage d'argent.
Le Camp des Croisés avec préface et £e?<re de f^.
Uugo à l'auteur.
Mademoiselle d'Aloigni.
Une vision, on le Sculpteur.
Le Bourgeois de Gand.
Le Pauvre Idiot, d 5 act.
Louise de Lignerolles , drame en 3 actes.
L'Homme de soixante ans
Marguerite.
La Belle-Sœur.
Céline la Créole, ou l'opinion, dr. en 5 actes.
M'i« Bernard , ou l'autorité paternelle.
Précepteur à vingt ans.
Madame Grégoire.
La Cachucha,
Samuel le marchand, dr, en 5 actes.
Guillaume Tell, op. 4 a.
Henri Hamelin. dr. 3 act.
Un testament de dragon.
Le Ménestrel, com. 5 a.
Les Bayadères de Pithiviers, vaud. en 3 tab.
Peau d'àne, en 3 a.
L'ouverturede la Chasse.
La Vie de Château.
L'Obstacle imprévu.
Richard Savage, dr, 5 a.
Le Grand-Papa Guérin.
Le Général et le Jésuite, drame en 5 actes.
La Boulangère a des écus.
Don Sébastien de Portugal, trag. en 5 actes.
C'est Monsieur qui paie.
Mademoiselle Clairon.
Ruy-Brac , parodie de Ruy-Blas.
Une Position délicate.
Randal, dr. en a actes.
L'Enfant de Giberne.
Sept Heures,
Un bal de Grisettes,
Candinot, Roi de Rouen,
Françoise et Francesca.
LaMantilte,
LesTrois Gobe-mouches,
Le Postillon franc -comtois.
Mademoiselle Nicbon.
Dagobert.
Les Maris Vengés.
Une Sainte-Hubert.
La Fille d'uu Voleur.
Les Sermenic.
Le l'ianteur.
Jaspin, com. -vaud.
Le Père Pascal.
Nanon, Ninon et Mantenon.
Phœbus,
Camarades du ministre.
Vingt-six ans.
La Canaille.
L'Eclair,
L'intérieur des Comités Révolutionnaires.
La Laitière de la Forêt,
Bobèche et Galimafré.
La Femme Jalouse.
Le Panier Fleuri.
Le Protégé,
Le Diamant,
Les Treize,
Le Naufrage de la Méduse
L'Eau Merveilleuse,
Geneviève la Blonde.
Industriels et Industrieux
Le Pied de mouton.
La Grande Dame.
Passé Minuit.
Le Susceptible.
Le Pacte de Famine.
Le Tribut des Cent-Yierges.
Isabelle de Montréal.
Une Visite Nocturne.
Madame de Brienne.
Les Brodequins de Lise.
Valentine.
La Bourbonnaise.
yV[( Desgarcins.
Un Ménage parisien.
Passé Midi.
Les Trois quartiers.
La Nuit du Meurtre, 5 a
La Fiancée.
Les Ouvriers.
Un jeune homme charmant.
L'Eli've de Sanmur.
Carte blanche.
Chantre et Choriste.
La Fille du musicien.
La Rose jaune.
Les Chansons de Béranger.
Le Shérif.
Eustache.
Les Filles de l'enfer.
César, ou le Chien da château.
L'Amour.
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Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/argentinecomd00gabr. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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